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ORAISON FUNEBRE
DE DANIEL O'CONNELL,

PARi LE Il. P. LACORDAIRE.

B3eati quci esîcriunuît et sitiuîn t justiiam,
-quia aut ahiuluint ir.

(1ieniuheureux ceuxc qui ont faii et soif
de lt-jUstice, parce qu'ils seuon t rssasiés.)

Nlonseigneur', Mssicurs,

Je ne vous dirai rien des paroles que vous venez d'enten-
-re, et qui ont été prononcées pour la premtiére cfois par
notre Soigneur Jsus-Christ ; je ne voul en drai iin, parce

uielles retentiront dans touite la trame de tmronr discours ;
car, à chaue mai à cha:ric phrase, à chaque mouvcnmot,
vous vous dinez à vuIs-Imème : i 3ieCh. ereux cez qui
ont umitu et soif de la justice, parice qu'ls seront rassasils. '

Et déjà cette foule, cee attente, cette préoccupation des
coeurs, qu'est-ce autre chose (lue lai jtii(cLiiqui vient, quI
descendl du ciel suir ui homnue, sur unile vie, snur nue Iiémoi-
re. et quel e:t cet homme, quell est cette ti, quelle est cette

mémoire ? lnsie un nu quit 'Ct couché dans la tombe à
'ôté d ses c ctres, aprs avoir glorieusement gouvernu son

PeuplO Est-ce un conquérant qui a porté jusqu'auîx cx-
trémits iiuiumonde la puissace Jeses aims ? Est-ce ii
législateur qui a fonlé quelque nation ! Non, messieurs, ce

'enst rie le tout cel . : et est p[luis qfiue ltout cela c c'est
lin homme qui :n'a été ni prince, ni capiairne, Ii f-,nldateuur

d'empire et qui a fAit Plus qu'eux, sa patrie lui a dnné le
nom d Libérateur, et ce serait déjà assez, messieurs, paiur

qte ces hunneurs icruums que nous lui rendons dans
cette enceinte, fussent jutifiés, puric- q ie uit ctnpriion s
que Ilome lui eût ouvert ses basiliqes etc cie tout étricger

Suà'il suit à otre pays, ces voûte sacrées et auntiques di
Noitre-Damie couvrent à cette heureI adrci i qui est de-
meuirée vivate suur soi tombeau. C serait asse-z (lue ce

mre du Libérateur dn pays npprim moais cecn'est pus
sous ce point le vuie que je duis le considérer ; il est encore
trop étroit pour lui, trop étroit pour les pensées qui surabon-
dent, dans mon creur.

Je veux %seuls tflire voir que cci hommîue dont nous célébrons
la mémoire a manrqué sa pace parmi les libérateurs de P Egli-

eV et parmu i les libérateurs cIe Pihiuimaité.
Je lai sseai Ioc île cûté, sil est permis de le faire,ls idées

t palrie (li iC vont pas ssez liin ni assez haut pour notre
stujet et pr cul li:rsi en est 'occasion et Pentret.en.

3e vms preer sa mémoire sur le lus vaste léhtre où une
mi.niloir' inuc puisse être posée, je vais la mettre eu regard

dle Ei dse l d hitnaniit touît entière.
O Dieu, père deI la justice, je vous ruemnds grâcc de ce que,

dans ces tems où nouIs sommes cèmoins de tant de mystères
d'iniquités, vouis permettez à nes lèvres cde faire ici l'éloge
<'un hommiti de justice et îe cpaix, d'un ihomme dont la lon-
guo ci agitée-carrière n'a pas coûté une larme et une goutte
dle sanoig. t qui, après avoir remuîcii plus d'homlmuces, plus de
peuIlles ce nous ii'ei citerinuls ei retournant les pages de
Phistoire, est desecldu an ombeauo come un homme juste,
pur e toui reproches, sauts peur et sanus qu'un homucfe qrii
vive it lu élever run soupçon sur pierre sépulcrale et lui
demander compte, cin cinquantei ns, cd'unc action qui in'ait

pas été l'ac'tion J'un homme de bien,, îe paix et de justice.
Je vous rends g ràces, mon Dieu, chute uc soit li le sujet ie

Ctte solendié, îe cette justice que je vais rendire, en votre
nom, au nom (Ie mls les chrétiens catholiques, à lau mmoire
dle Daniel O'Comniell.

Dés les premiers jours cliiumonde, il y a onu dans le mondo
une lunièr div-ine, une chanrté divine, une autorité divine,

uie sociétù divine ; des chmtnps pruimitics de deu un son-
me de PA'rait, I 'Arant min rocher dci Sinaï, titi Siinaï à

Ia montagedeW Sion et à celle ut Calvaire, ic tCalvaire aux
collines JIu Vatican, jamais Dieu n'a cessé cd'étre présont et
d'agir su' WLu tere, et il semble que ce règne, que cet empire

de la lumire, die a chaurit, de Iiutoritó venue d'e ihaut,
que cete unin clis aioes plar Dieu etC n Dieu notre père à
tous, devait, s'il etait po ible, obtenir ici-las 'unanimité, dei-
vait à tout le moius ie pas rencontrer d'obstacle; et de comu-
bats.

Mais nous soimies ici-baus, imecssiolrs, dans la terre dIul
combat, et Dieu s'y est soumis le premier, il a consenti à y
descendre, à vous livre sa'ouce, à èIre estimb, jug p r votus,
et par conséquent . étre accuelli par les uls et repousse par
ls amures. Cette guer-e est donc vieille counoe lo eotie,

elle dure aujourd'hui, et quoi queru nus ts itns, quelque for-
ie d'idées et de gouvernement qtdue nous acditus, elle dlu

i-era jiutsqIu'à la fin, ie vous y trompez pas.
Il y a dnst cette lite Iéuumoraile deux instants fstiques

entre tous les nutres, P'instadt te I pcrsséu'ion i t iitt
de h lahvrar.ee, la race des lersciuteurs et la race des lHé-

rateurs. La persécution a lieu quand le monde est tit iet
plus fiiiguu d Dieu tue du couqtme, quand il s'e io d't
centnre patIler, quandmil se trouvo plus puissant qu'il niet lui
est permis d'être, oh lrIs, s'indignnt de son joug, n'uyant
pa massez île torce pa la r'aisont pair les rmes nou vioules
pour lutter contre lui, il s'imieud cii (e qu'il peut, et comiic là

orc'o mtériele est co qIue l'hou m eut dnvanitago, et ce qui
est le p]luts faucilenest à ta sdisposition, il se.met à se ruer tur
ia cité de Dieu, il cii ébricle les coloiis matérielles, il on

disperse attour toua tesvivans et alors, regardant p in r1si a
solitudce qu'il a faite, il estimte qiu'a tout le moins, s'il n'a pas
vaincu, il au. c.onu's ldquelques heures du trve. Mais quamid

Phinaniî a travaillé contre Diet, par' Ia n rsutinuu,bientôt
aussi ele est rapprochée lu-au le besointic ce Dieu ; car Dieu est
nutre !us gracndu aversion et notre plus cher besin. De
temps cru temps nous le chrassoIs violumuienlnais c'est aussi
pouIr .. uiutnre les b.s et pcu.rl. rappeleu mtilietu de nus

c'ommei le père 'Cîe flauniille chautssé lpinc des oenifanuuts inugra s d u
foyer' diomestiqueo. A Pmiî.ttant deoIc la er'sécutîcinsucedie
ducc l'huîre île lma cdélivrantc :Ila rtisont, le couur tic Phlounce,
lajuisticoe roeenentî le dlessusc et Diincucenvoie à la terre quecl-
qui es-cic luu e s hommcies pruovid encitiel s qui t'ami è onit à Iti les
généôrations et-brisent ho jhîng ipuuolies cont subci. X Aibsi, nvsanut
Jésuîs-Chbrist, l'ut SIoïse, quîi tira ho pouiple de Dieu de la cap-

tivit, de la servitude d PEgyptn; Cyrus, qui le rappela de car la parole sur les lvrcs de Phommee'est la vérité, n'est ladoné,éai ieieeenfin, le13a
Babylone et le fit retrer dans les champs de la patrie , Judas charité,c'est Plataritó à sa plus grande force: la parole ensei- 1S29.pannéesldu cbat.,l'éîcncnipntion

Maccabée, qui en dÉfiendit ['indépendance contrc les succes- gne,la paroleromia, la parole commande,la parole raonge ses fut prûil anée par unti I quaccepîa le roi d'A;,.
scurs d'Alexan re. armées, la parole convainc les consciences, et encore une cierra avec tite la !égislatue. ici un nnc-

Depuis Jsus-Christ, nous n'avons compté non plus que foisquand les oppresseurs dUiivrnt la parole en ne voulant pas ent.
trois de nus hommes hîérateur.,illustres entre tous les autres, au fond donner la délivrance totale et véritable, on peut se Ems dt', beaucoup, comme vmîc
Constanti, Charlemagne, Grégoire VI. Constantin, qui persuader aisément qu'ils sont fascins par ire illuscu quo s on cpemez, de n'avoir pu tute la fredelen t
donna aux chréliens la liberté de conscience i Charlemagne l'esprit de Dieu leur cause. «; mîcnîî ccile îe Dintcempeu dluaienre
qui assura lindépzndance de la chrétienté, en donnant au Donc, la parole était délivrée pour la première fois dpus
souverain pontificat un appui tempore! permanent dans un deux siècles er Irlande, et elle tomba du prier coupem 51Fr riet ([(iice jii adeiccnsir,ectende, à propos
territoire consacré à sa gardo, et enfin Grgoire V, qui les lèvres et at, coeur d'un jeune homme de cingt-cmlq 'i P lMéet decd'ui peuplecle
arraccha Eglise aux lien, «t aux étreintes de la fédoalité. se trouva que ce ceur était grand et que ces lèvres éTaieso cil -i.mème satim cire c ma quille.
Il vous paraîtra peu-être qu'en prononçant ces noms qui éloquentes. Tout à coup, d'une extrénité à l'atre de ce Sacs doin. nee ce tcince de iYmancipatin
sont les premiers, les plus grands de Phistoirc, j'use cde peu pays triste et résigné, les lacs retirent Phaleinn qui les fsi-cc 1 e i!ait pa. dû it Ociîcîeil tout seuc ; il est im
d'habileté, et que je fais pâlir le nom que je veux gloriller sait se soulever, les forets s'arrterent tromblantes, inanubiies, lcsie -â(us homte, quel que ait le drgeé de son gtink
au lieu de l'avoir élevé. C'est ce dont vs allez juger. les montagnes lireut comme un effort je plus grande atenalus- dcjte-cir-desréodua csebîuhest unie evire

Ouvrez donc la carte diu mncde,cor.sidérez à ses dex ex- lion et de plus grande solidité ; Pirlande attendait une parole cesciyctas. ',chonscereconcactre,ir-s-
trémités ces deux groupes d'iles, les îles du Japon et les îles une parole chrétienne, une parole qui parlait de Dieu, qui tur, pimcr étre jct9 pour ne [cs excéder la me tr Si
britaniîqces ; suivez la trace des peuples sur cette ligne de narlait de devoirs, de droite, qui demandait compte d;s abuîccs lLac * cceti.îci- de c avatect préparé cegran-
3,000 lieues d'ètendue ;coîmptez le Japon, la Chine, la Rus- de lauorité, qui avait cuncacce de sa force, qui la donnai de n ere de lém:î i tcs chlue.Ce ttipai

sie, la Sucde, la Prusse, le Dancnurk, le lancovre,'Angle- â ce peuple émerveillé, Ah ! Messiecurs c'st un grand jour nnucessurs, vaje ntc IccI.amais lumasicde rentrr
terre et Pfrland0. Eh bien, dans cette éipouvantable étendue que celui où les enctrailles d'me mère s'cuvrenl t pour mttredaiI tte, ci ([itU j'enCi Icaéllinrcpar !m.
de pays, dans ce grand nombre le royaumes,- PEglise est utn homme au monde ; c'est un grand jour où l'exil repasse cr r e s t,;rt& que matvolonté, quolqîca

sserne pnanrou ; la paro de Diou ne peut pas s'y produire ;la frontière de la patrie qu'il n'avait pas vne dcJugvitlccc long-o:
cssecmln des saints ne peut pas avoir lieu toute liberté tnemps. lais ce n'est rien que ces bonhenrs-là; le plus grand fonsimm iméeply lie tcscccpsen tins [Ca csioc-
venue de Dieu est tenue en la servitude la lus profonde. de to que Pon puisse exprimer, c'eat la joie d'unc pupi qui î[c 1 nsideeni p celt:et dins ceimoment, jemi

Eh quoi ! Mess.iours, parmi tant de nations, parmi ces deux après deux siècles, entend la parole de Dieu,Vla cparole bivaneaede dieVaecela rmi nouauutiduWtoci
r.elt millions sdionmes à qi l'on a ravi la herté do servir et ce peuple, c'est l' Irland! Ce ptupie opNrém depuis deux .icle, aue cvdes ide a lie iie et ree
et d'aimer Dieu, il ne sera pas trouvé un seul Peuple qui aura siècle-. ce peuple qui n'a rien à attendre, qui le secour:a dans tUU élcuacîciriaticen vaient pris leur soUreci.
su du moins onserver.jUsque dans l'opprossion la foi vénitable sa misére, qu 1ui donnera ce bonhenr inénarrable dont je pa:r- Sans doute, lii ['siC du dix-hiti è lii e ièéd e, quiipro
et la dignité du chrtieni ? Ah! létrompez-vous, partout où lais tout à 'heure ? c'est un jeune homme de vingî-rinq ars oaCs gracde [rii:s, saitue cîlîsopeuqui avi
il y a oppressionî, Dieu s'est réservé les martyrs, e'est-à-dire s'acppelle Daniol O'Connel! ! pîotélcrO le récu ChIt mais elle Cilétait litfiIýc
des témoins qui combattront jusqià la perte de leurs hiens En disant O'onnel, j'ai déjà dit comme le mahre de pr îls cléni étali jutes, elle.pavait ce règne de J-
et ài la perte de leur vie ; et comme aussi la trahison et la ses concitoyens. Mais quel était le point ru'il devait cond- s cC-Clctioiten croyant et en espérant le combattre. en
servitude étaient nlis grandes qu'elles ne atvaient jamais été dùrer comme le premier le tous ? Que était cet anne veau decelie gtanci tiuiithqueDiu treleben du ma1
iar c cspcctaclu que je vous prsene, il semble que Phuma- de la chaîne qu'O'ConnelI devaithriseri D'abord c'était l Mlquonema po lu dans le iode, même ce qui Fout-
ité ait voiu vérifier cette paro!cL de l'Ecriture: 1 aguilone la questicin qui se présentait à son esplrit. Or, il esmia que lle le clos oppué àlac jw àclavrtdont Dicacâ<

proditur omnc r:/aum. le premier de tous ces anneaux, l premier de tous ces ne fueservileos aiartrimhe filal de la libertk
CGAt de PAquic ol du Nord qu c le mil se déclara sur liens à briser était eclui de la conscionce, et je ma'assre jsticecetîl la vérité. Ces idées de librt, (le cou
otela rc de la terre. Dieu aussi sétait préparé des messieurs, qce vous luii rendrez làjusice de crire qu'il ie(toiledén, ret .otijàoietc France, elin Etats-Uni, ern

téniui et cles martyrs comme il n'y on avait pas cci auîîar- avait raison, et que cIe tous les asservisericett ce l'hom;ne, Artglîsîerre, et O'Coinellfut cî c'otîdéJar toutets ces cireccîs'-
va tdans hisn de[Ei cr jisque-làlesaMartyrs quand on oecpede le délivrer, le premierde tous,est ics ans v a nsined c t 'deOnaonuvre

avaient éé desoînim 'Ys étaient Monts et î'aviectt lissé la lirnue de la conscience et du cour de tt. Il c'est a ouea, trlamae pia.er un iqu'a n ce que nu
qume leturménmoirema"is on i'cvlit pas vipencdant dessl ut cumnen cerpa r les entrailles.Quand on veutdire deitiiglev - a vecoe la isl-ur tous à n-ndr ougre avec moic

îles géné~rations de iccaiyrs sccbistrint, se renlicicît ci elles- girandes eltosem et de granides cIéivmu-racîc.cest tùccours ce grand lAiculiia tiseî à tous -'- -- G-*'KeR.c

ni coe;u inavait ptcs ecore vii un peuple mairtIc acoauceinrenless ucnies de la servitutde qu'il -ictt fiacrzi1 F;---zt ~~ c'î-cuc~rnti senbé.diîon
peuple, le(delottesleapossiesque jevousndsnm-,'estmlà,esiceurjIrgrusbeuicoupcen'stmims o

lire, i s'est c ré i a jeté à sa poticttcl-,capitaines dans les ieccottes de toutîtes les choss ncuîdo e l''e - s ern apicdeotrcev cez, nairti a ce tlar oufuorca dem

qui l'omnt voucé!'ex ir n Itiugive; on 14i ourîivi vil qu'c.tle pltiniîed(le e ; 111"ctvixdeé i oq a e i ;dep

titi a arraché la terre nac qui<(1 l'avait noutrri, mais il a Valincu, dacns la conscience. Af'tracieissez la couscecnce do lïwisîic As av:tenw rvée dans le.secr-et -je leurs vîoiiles du vclai

il a étéhis firt queexr tIin:m1 wé àIlai cteetletyraanotodip .,iaunitr pé l'ePe e ioeurs aeaudsime déraet àd Pea

q«u'ilWst îorcatjonur'iîi-aprèsisiéc1 s la fninke Pur îséent, O'Cotnicl l asa quce unci r'ier dugre- e qîu:s mcpat, demjd voir îenfinds catholiue

[lui ci laies les entrailles pour se reproduire 1poturnatester, Voir, dans la posse i que années de panda ictdé. cegrSas u d o yut.: e e r c eit toI m he dl é ar un ation d
-. élcuit d'oi t ir p l alit ipa-1 c !t, di ns le lc ecm il île dû la c nrétie é. Et C'est po uri tim

mIes contre la puissance de Dicoc. Alors, i\lesicure5 cons- tiende tIC aiOl ',et il y eup os a mmaît~s acucop, Icitut hcsiuut, je vous il, ii teto'l avcC lC à élever Vos eoet

Pm le legla nuipetpoPas attendr tiimuot5ls lhommes les il euncoûte, messieurs, de Mairedu bienî à un pqe ! l I vers lhes et sncvant me pai cd cu,à lw di

plis ardis, lelluepecîtanpu pnonMstoou Lt lcnscrdobni de os r tis sce que je buai. udcrn
opgess lrs ut chuerch é quelque chose deI ts doutx e aî- cet encîllire, et ce mie frît qî' bout Ie vingt ntus YCce- s o ua i e , s S c dcr cnn a îe

pourconduire ce pleail'pa postais Ilus ontMur-netU Prit se ltter, nonis l'o un ceaîtiMarisàeur, pour el i eutui0 ponu le pas cd lamse qd Oclt

b.urgaqu'ne uuo ercuCoiav ien prupar cete rtn
fié 1 1~I ré'(~ e sat Setcdei esure' deP a ciain deI c:Ioltius.Cautc desm

fcoleeparole Lie a tctalion t Janc, qui dit qu'il 'être le chef moiraîl Lit-,si aiontcî, td'avirt dans ntr i s 1)< c-î'nlî'aO pc îcutn nui aN o rccnpasi esar
vienîdra des temc ps où J'OU ie 1pourra plusni Ilenireni co- les espitlotis les cuursiod esles cléO3, tatms i us i mi c, cdn uc me ieurs rjeneu r,d$ orm osndr n

er ais avoirdca sIs niai ns et sur lea front leu igîo duC l os et que pas titi ioiverentin e ntIi ti ue soulà an m:: pnttic,5 e s ccndj niu psstà las Crinia bre p des; irs
:îzic. On a eîlevé, à ce pepl)e tous ses droits civils et po- sa sotiveraicce direct icI',. Eucîure nue, t-att d i tc'ingo~teeyaii contt,(0 ltue tujcdurdtodutieni des cate-

i i', n q i i, i r ilfnatiarec de mnsedd'rarvail, éJdtempenttemsc, i!lic ie r, i ,n l s eé erielo
Tou qu liaitilnaîttavec.desdîs ; la p-i rbarrivernàae diue à c-d rnee eitenaat,ijetpisrmnoS.,a.ero ei q pdix- eii

- le q e ra de idées d a libéert ctivile et eiu

pierre même inaniimnée apparicnut ucîîre à des lis, elle ap- roi cde l'filau',de. dcclil:î ciu uncip dila Leconsie natie, onti eur- souc ..

ptirto ie ,lois mut îaîqc voucs ne pouîvezpas latoc- C'est beauicoucp messitîrs. de sac t'aire imelid pti. re S ns cdoûute, l ahe a i h'uot i ms i cle, d'A ui rre et

diéma e seranmuprncipr, aitun philosohiduieavri

,%iiotcocil vous cuonvient, ilescd elAleuneÛpcrtctcqnri lri QnandeuduhoCi mste petut s eulétigtt ul ai lau

vient dce W4 uciest cisiuc, îlot cstéternelle, et qi îe vous vaienrti, est un éloge s utilibl de. -it i>lirO la [ptus véîdwWil :dlcîiîîuuic.itîet chiréiien,Ipor aidOCccnndele

peccut d'en Ibiner les élénsque clatis de certaincs pro- immodîuéréO esaniitiott.- l est i à lcite àiloniuedi.o-Icits veux clii cccisi ruert cwec i cru vle coîiquét, à 'ob-
u qui tiltt été auées pIr le doigt mînieticDieu. béirque quandonpetitsedcflôtterVdetoeduirenji.s-,ts,ldeaeceiciJlesit cre I Ji

tottr tIavcîlesoit-Chriesannptrutêle gotetti é i t estlui t- uit, gire, hon mur et rcoin

vertu de ctoetgrantre Uniqui fadt que Dqei tireiennbnen du mx

steetaqui enî sonit iépara .) sorte qîe, arracher cIted'tu'reie oitiquu 'habiletéietIeorce àlaIus. ucilne àe IàPrDui rin dansebt mosd m csuéien mdas

le ]troit à tUhommeu, leclocil ictitte Cspèc e dclois ab- t ce cîest po cu itbane i e ud 'étreuitn c lf leopar- sa [quissie erir les r u s a tîeris f inai gii ont de a tous les

tch satpersonnie et a sa vueeest là leapMus grand Je,; ii, co m paraisond'être le chef ncor d'une utuit oirtout el Iesdela siacune. ct v ii Ces éeasecoieris tacd o nx qui

criet s qu'otpe du l tettu e cDtie unui hom me, etaptpr a s m slière, a us anren, dr u souvera isansticrIndc e U q i vaie nt que l0 e td c djtà Fncct'q ité',et qui e afitnica e .bten

te raiso nt e mre r co1 mmule Mais i' n avai paus o in, i le souveraisautstribuara-x, un souernu sans aueune f Or c cC LIvrdcie

canit d"In hi'ôte à uu pleqe corîjuque-à clest sartsyaucrse e nujectcE isi c-î. cc lêlirlîe, mcs:icurs i Est-ce simi

avairenit q'i des homesera ps a u tat mrt àChae 'vient il a Ehslisen!IetS O'Cîîîînueil cicaiî nirsILCouicpilueu1et rtdiéIi iîlidiîtiz. jesvoussle cemande, dans

qiunu lii muitr a i dit:n Avtpase upet nat ds libre, a ItO ic te utpIue ct'utsjeu pour lui qutnd il organisaciteumscuii luietv cvtéeCoi ste némoireI htmuneoù
me ions eln;unipis-euiple mt sarsycesse ere 'a c

pilaioiuic toue spècesl dits et la traiso uvors Dieu, cintioom-e peuravoiledprlcs c îLitrésir pliequ wi 1 N cest hiicît ciIdis Cucstan, CllrlcmigIc

il ne sespet ieassurément, rien conuprendecpis horrihtouatîouî et ho trésornjtuesosntpourPmdeuxeédées cutpideneoui GnomesVIL S%«tnintré pa cuioslinogrand fîîîî

et e vènei tempedemino uC géiére;x qu ua pouie qui,tite action ptisscîte, O'Cvnuîllfonda oueticll'étîa- ducuocci lhoîiouqui a afftnc'i septicillions c'a-

peilaint lus sièo le, résistemiacetteI i li-rsc siuation l iet ine- CiitiOnià deux nous Pm uwc

vé ule ton edoits ci is et joitueis tIpropriété,d'éducaticncleesionslmas,imnessieurs, il y avait ddtmcs deux Fus, . lJonc i souvenir,tiur

ca cl'êcctuîî, enc unccUlm, de taois cux iX ciiia[îimienuumt d luis euut< xsous Mtinulcu.nue grande etonipiti q ue ilée;t Iliearait quce uOtsauuîlliiilaci, rrsac-ilés ccii jctîg chut

uV aea i de s e n t ra leste p ouide at rCho is t t p orse cc te tde i ar il isa it r là à 'r u i In 'ava it r asl o i d ei c iir i m in ite c i j pas Ie droit, e dir
prula puedmise tcd i, rsae. a mcdlitó, e vihaisi e or et - ch s, parcechut, qiand oi a Icie te loup.(ilîrqe Ciiivit u ncéeace li ' s pis g'nds1

mes acontre lui,anc de aieu. Alors, Messiuscom-

smite l paio eDieut les vt et il nu s voitu;ussi ilsaturont etpus fi(îlectnd ouiaule de ucietuéscurpîls ri-tles lAus utres ilurdturs do lFgti Septmillions d'u-

plus~~~cie hardi,àledchxneseutsaspnn pns-tojouretue.?Le

luirscomeur son etrLch us [mnôtre.lque cho'e de.plusxdr oi quee -eJ ait êtr c I t n 'etitc't ei cillions d'aînes passée,;

ptrenpourtcndsir, ce pecup!l àas'estre. eilsntje vnole êié,[arme queh1Iguuiure, le åruucien allant à lte' , mais ept cuutllisu es eporlèuamiS na

nimmert parles lèvesai sont e sassanires et qaloz squil, la veuve sortant ceen 'thce 1r cler aehe--1 ciileur appriuient; sept nillons c'nis tujcuîlcni

auerades toour o mnme, mais le cielu e condr tere le m e moreautce pturîe saàil< ceviiîtpmtde -cmaté :u'à latcowcnnut tiuîl ièces qui devront due

'a nso a oir nitstou los les etcS ur g'frnt lsini dt it U e hole ier de 'ê îiiicipritioitpour le verser ca lsîIn de. ticlujoui' cii l h tic, léîia îcipiaion dc

toiu.d îles dr neit, à Ic place ule la tsaie et dcos dits qt'il ai.h. î ic cc c liidu ibéc ' .i il iété cîbac'uîuî par h)nicl O'Contîel.

T u C'estlii ui n i, Mlie je mu 'dress c. A ussi, ccsSicr rs, lantles'crgailisa catis lcaVoie avoc ?t ti ci ioti t ; 'cic îîircs seulement ls caâ

Jh ousme cis àvus ce, vcest qui avez eonservéhor seu- uefitN luit ce e liict iuMutroittuée î' it quic't été 'creu iat les c-abc

ticient e Ia qui et h'stivcine ceux qui qunne t voutsenci826, lors des élections cénéraes

p elle, ncombner ce peuple,notqiiez-e die crhmes p o t t"triîîé ttesvoi' des h'tcîicaisquiaparug Co. cr0 s utes'les vculios:le où au

Do ui onit maqueétait leu dit étatm dsonde siIuleseu.que poroéir -âleurspropriétairesDi-eut.lr i était sd i 1cr de hicctcuét'ane Ci

Inc i e out l e înci vecix-deuvièmie s eienns déà te ts et lais;ciicMtod e les 'uirppnumr les le1hié[ilé; ruii tucourdle impruiHttolsfts

Dien eavait qucr é n csnt i iparblo ale. D s o ues re to- r p ic sa aiet prtesta ci e r à Il é i urat d i' A rglc r, portent sa nc eite n li lio, elles pr

l - i u n h n lpnonille d et o te ae nau s oc Id e o t a ioinslecetu-x cu h o e t i u in ai qui ut aienc ii i ic î'o ti veceelle [ile lt et co ini

p rpta c à aptrt e r n es. C es co u x co uà de ha pr ' idl e u s a dtire tl J l as ri ct i uti'iio cc de c illa à Il é uum u et à J oé ' a n'sir ti î m ci e c'0 -n d à en i nilli is c 'losc i

les o qu'pr oeuns ie coImlam e, et unaigullit titi règne e laj t - ii)u io îî ue,, c l ioliq tes. C e n'était rien en cre. D m ix un '-nsi ci n e l 'il :' j cît ii i a igiusifdr, par i

etdie ai u ni s erhcpa scrpci'e tue hé 
cs 

a q u e so m i naie 
D ie u, c tt i lIion s

len en mm eiiC te m o ie n u l us g r e u s i q n p u i il i e tou qu lui x p c' s l is du P A i let e ile ï - d 'lo m m es ii i i ni c it tin g re de hii to lran

eîtt 'éectionci en un mtl de touîts't eutuî prinet îlo u
hiac ptrue cependaici restee clidl ce acuc chist ese citontenitèo delfatn ntme e iiu scu eîmiiuît 'f ddiie-t i îictc i é c-i c îu cd u a u e- ced!iverlu.su
choy ti-dedas d l ui, à ci huqujeî d a ei àuid chaqe. jour't', musicetttqite ueuh liqu.cmiIc i c , sai u iiu c i l c e' l i tîeh inr

nretspri norcr is' le chel lecn, la ter
l'a:uumirl ettrle bonit ; tousré le coîu siru ionat dfarit éuneco ric i outlipc1h.. as1cliiédt i[niéc vl 'Ibis minpcititl~ iet eiiue


